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LYON. 
AVIS. 

M. le baron de Ponts , ancien colonel au service de France et 
propi tetaire de plusieurs fabriques; et le sieur Poilevaux, ex-
adjudant sous-officier d'infanterie de ligne, chevalier de la Légion-
d Honneur; Vernon , lieutenant invalide pensiouné ; Brondel 
(Claude Marie) , brigadier retiré des lanciers de l'ex-garde ; et 
les héritiers du sieur Màtrqy ( Luc-Henri ) , caporal à l'ex-vingt-
troisieme régiment de ligne, premier bataillon, troisième com-
pagnie , sont invités à se présenter au secrétariat de la mairie de 
Lyon , à VHotel-de- Fille , pour affaires qui les concernent. 

Ecole secondaire de Médecine. 
Chaire de pathologie interne.—M. Senac, professeur; M. Brachet, 

suppléant , nommés au concours. 
Chaire de thérapeutique et matière rmèdicale.~ — M. Montain 

jeune, professeur; M. Ozanam, suppléant, nommés sur l'avis 
d'un jury composé de médecins et officiers de santé des 
hospices. 

Chaire de Clinique interne. — M. Richard de la Prade , pro-
fesseur; M. Pointe , suppléant , nommés par le couseil d'admi-
nistration deshospic.es, sans concours. 

Au Rédacteur du Journal de Lyon et du Midi. 
Lyon , le 27 septembre 1821. 

MONSIEUR, 

Dans votre numéro d'hier , on a inséré un. article relatif au con-
cours pnbhc qui a eu lieu le 17 de ce mois. 

Je déclare que je n'en suis point l'auteur. Veuillez , M. le 
Rédacteur , rendre ma déclaration publique en l'insérant dans votre 
Journal. 

J'ai l'honneur d'être , etc., DESAVENIERES. 

— S. Exc. le ministre de l'intérieur vient d'accorder au Musée 
de Lyon un tableau attribué à Diepiubeck, et représentant un 
repas des dieux marins. 

— On a découvert dans les mines du parc Seyssel, dépar-
tement de l'Ain , un mastic bitumineux dont l'architecture, la ma-
çonnerie et plusieurs autres arts mécaniques pourront {aire l'emploi 
le. plus avantageux. Aucune des combinaisons chimiques in-
ventées pour tenir lieu du ciment dont se servaient les anciens, 
n'offre ni autant de solidité contre les injures de l'air , ni 
auumt d'udhéreuce sur les métaux et même sur l'acier le plus 
poli. v 

—Un grand nombre de lettres adressées au commerce, et notre 
correspondance pailiculière du 27 septembre, disent que les bâ-
timeus venant d'Espagne et suspectés de contagion , affluent à 
Pvlarseille. Frious, bat ormeau et Pomegues qui leur offrent des 
rades sûres et salubres, les engagent d'autant plus à y venir, qu'ils 
ne sont reçus dans aucun des ports de l'Italie et qu'ils redoutent 
ceux de Catalogne. 

Dimanche passé, Î3 du courant , un homme qui avait été em-
ployé an lazaret h pour le transport des marchandises infectées, 
et qui,après avoir subi la quarantaine d'usage , en était sorti la 
veille, est tombé malade; sa famille a envoyé chercher un mé-
decin qui a cru reconnaître sur cet individu des symptômes de la 
fièvre jaune ; il en a averti l'autorité. Le soir même, cet homme 
a été transporté au lazareth, ainsi que six de ses camarades qui , 
employésaux mêmes travaux que lui, comme lui étaient dans 
ïa ville, sans cependant être malades. La maison qu'il occupait a 
été gardée par des officiers de police, et par surcroît de précau-
tion , la commission de santé a fait transporter cette nuit au 
lazareth tous ses habitans. Cet événement que l'on n'a pas pu 
tenir secret a répandu un peu de frayeur parmi les esprits ; on 
sssuie cependant que tous les hommes du lazareth sont convales-

cens , et que l'homme qu'on y a transporté de Marseille n'a pas 
Ja hevre jaune , mais bien une maladie qui ne provient ni du 
travail qu'il a fait ni des marchandises qu'il a touchées. On espère 
que la saison tempérée où nous entrons ne laissera pas éclore parmi 
nous les germes empoisonnés d'une maladie plus cruelle que la 

peste; puisqu'elle ne permet pas , comme elle , à la prudence de 
s en garantir. ' r 

déîaîu iJ? P^u'ières de la Catalogne sont remplies des 

BarrSnnt V? a

t
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ean
s sur la santé publique ; le* autorités de 

baiceloue s étant retuées , on «ssure que la popuj.ee n'a plus 

connu de frein , et que les malheureux habitans de cette ville ont 

été pillés par ieurs propres concitoyens ; on dit aussi qu une 
grande partie de la population a forcé le cordon de troupes qui 
cernait la ville et s'est répandue dans toute la Catalogne , dont il 
parait certain que toutes les côtes sont infectées. 

Le gouvernement français a fait sortir de Toulon deux bâtimens 
armés, pour garder les côtes de la Méditerranée et empêcher aucun 
débarquement. Nous sommes sans nouvelles de la Grèce ; il est 
cependaut arrivé plusieurs bâtimens de Smyrne et de Contan-
tinople ; dès que la santé permettra que les lettres soient distribuées, 
je m'empresserai de vous faire parvenir le contenu de celles qui 
pourront vous intéresser. 

— Le cordou sanitaire que les deux compagnies du régiment 
de Sleiàner, suisse, sont allées renforcer , exerce la plus grande 
surveillance sur la frontière. Les troupes bivouaquent sans cesse, 

comme eu présence de l'ennemi. 
— Les journaux anglais continuent de parler diversement de la 

mesure prise par le gouvernement à l'égard du général "Wilson , en 
se livrent à des conjectures hasardées et souvent malveillantes sur 
les circonstances qui ont motivé cet acle.Cescircoustanc.es seront 
parfaitement éclaircies aussitôt que le général rompra le silence 
qu'il se croit obligé de garder jusqu'à ce qu'il ait reçu une réponse 
à la demande qu'il a laite , pour que sa conduite fût l'objet d'une 
enquête militaire. 

Sa position est d'autant plus pénible , qu'il est dans la néces-
sité de se défendre , sans pouvoir découvrir quels sont les griefs 
qu'on lui impute et quels sont ses accusateurs. 

Ses amis n'en persistent pas inoins à être plein» de confiance 
dans la justice de sa cause , et ne doutent pas qu'il ne sorte 
victorieux de la lutte où il est engagé. D'après les institutions 
militaires qui existent en Angleterre , la posision des officiers 
n'est pas la même que chez d'autres nations. Une destitution 
entraîne pour celui qui en est l'objet des dommages très-graves. 

Ce n'est pas seulement son état qu'il perd , c'est une partie de 
sa fortune. Ainsi, le général Wilson a acheté ses commissions 
jusqu'au grade de colonel ; elles lui coûtent environ i5o mille 
francs , et indépendamment de cela , elles lui sont acquises par 
aoansde bous et honorables services rendus à son pays. On le 
priverait donc d'une propriété acquise au moyen de la for^ 
tune qu'il tient de ses pères, et du sang qu'il a versé pour sa 
patrie. 

— On vient de publier sous le titre de Lettres de Bâle une 
brochure iutéressante pour prouver la nécessité de détruire les 
fortifications de ta ville de Genève , dans l'intérêt même de 
cette ville, et. dans celui de toutes les puissances voisines. L'au-
teur a pris pour épigraphe un passage d'un ouvrage sur la Suisse, 
qui suffira pour le faire apprécier; 

« Genève ne peut pas être défendue par ses fortifications domi-
nées de partout; mais celles-ci peuvent la faire brûler, si , dans 
une retraite , un général français ou autrichien s'y jette avec quel-
ques milliers d'hommes. C'est un point trop excentrique pour être 
utile à la défense de la Suisse; et pourtant la route du Simplon , 
le pont du Rhône, le saillant sur la France , peuvent donner Iat 
fantaisie de tirer partie de ce qui est fait, et amener la ruine totale 
de cette ville intéressante. Si Masséna s'y était renfermé , en se 

SPECTACLES du ?.8 septembre. 

GRAND-THEATRE. — On commencera à six heures. 

LE NAUFRAGE , ou Les Héritiers, comédie en un acte et en prose, par 

M. Duval. — M, Constant, M.lle Fleury Chapron. 

JADIS ET AUJOURD'HUI , opéra en un acte et en prdse , de M. 

Sevrrirï , musique de M. Kreutzer. — MM. Boucher , Dérnbelle ; M.lle 
Folloville. 

ALMAVIVA FT ROSINE, ou Bartholo dupé, ballet-pantomime en trois 

actes, de M. Btache père. — MM. Labotièrc , Quérian ; Mesd. Cœlina , 
Constant. 

THEATRE DES CELESTINS. — On commencera à 6 heures. 

FITZ-HENRI , ou La Maison des Fous, mélodrame en trois actes, à 

grand Spectacle, par M. René Perrin. — M. Maurin, Mesd. Marigny, 
Camus. 

SvooivrE, ou La Famille de Meindorff, grand mélodrame en trois actes,' 

à grand Spectacle, par MM. Cuvelier et Léopold. — MM. Hyppolite , 
Maurin , Adam; Mesd. Edouaid , Adam. 

Le PARIS DE SURENNE , ou LA CLAUSE DU TESTAMENT , vaudeville en un 

acte , de MM. Gabriel et Philibert. —MM. Léon, St.-AJbio, Mesd. Dor-
: sonville, Adam, 



retirant ,«n 1799, devant les Autrichiens, elle «urait éprouvé les 

mêmes malheurs que Dantziget Hambourg. » 

( lie la Suisse dans l'intérêt de l'Europe , p. 90.) 

 HÉcfio du Midi donne l'extrait suivant d'une lettre de 

Bayonne, du 17 septembre: ,,„,•,
 r 

» La malle a été arrêtée en sortant de Madrid. Les dix voyageurs 

qu'elle contenait ont été dépouillés et maltraités.. Si ces vols de 

îbute continuent, il en sera plus possible de voyager dans ces 

malheureux pays, qui avaient bien assez de l'anarchie qui y 

refn
()n dit des choses horribles sur le compte de Riéso; suivant 

des lettres que i'ai vues, sa troupe devait égorger tous les prêtres, 

religieux et religieuses , et piller Saragosse pendant trois jours. 

Si cela est vrai, on doit admirer les principes de ces fondateurs 

de la liberté espagnole, v 

Au Rédacteur du Journal de Lyon et dn Midi. 

1' ' Lyon , le 19 septembre i8at. 

MOSSIÊUR , 

L'article 2194 du Code civil , au titre du mode de purget le» 
hypothèques légales , porte : 

« Que les acquéreurs déposeront copie du contrat translatif de 
y propriété au greffe du tribunal civil du lieu de la situation des 

» biens , et qu'ils certifieront par acte signifié , tant à la femme 

» ou au subrogé tuteur qu'au procureur du Roi, près le tribunal, 

» le dépôt qu'ils auront fait. 

« L'extrait de ce contrat contenant sa date , les noms , pré-
~a tiûmS ^professionset domiciles des contractans; là désignation de 

» la nature et situation des biens , LE PRIX et les autres charges 

» de la vente. Cet exrait restera affiché pendant deux mois dans 

y l'auditoire du tribunal, etc » 
Par un autre arrêté du gouvernement > du 9 mai 1807, quand 

on ne connaît pas le nom et le domicile des personnes qui ont 

une hypothèque légale , l'on est obligé de faire inscrire dans les 

affiches de la ville principale du département, la note prescrite 

par l'article ci-dessus cité , conformément aux formes indiquées 

par l'article 685 du Code de procédure. 

Il y a donc nécessité d'insérer dans les affiches le prix et les 

autres charges de la vente. 

Tontes ces formalités sont de rigueur , puisqu'elles sont pres-
crites par la loi et l'arrêté ci-devant cités. 

Cependant j'ai remarqué que dans la plupart des affiches où 
ces ventas sont indiquées pour purger les hypothèques légales, 

les acquéreurs ne faisaient point mention nu PRIX , des chargés 

et condition de la venté. 

Cettfe «mission nous parait devoir entraîner l'irrégularité et 
même la nullité dé la transcription. 

11 importe donc de la rectifier en exprimant le prix pour pré-
venir toutes difficultés et remplir lès formalités prescrites par la 

loi , qui Sont toutes irritantes. 

Un de vos abonnés. 

Suite de l'allocution de Sa Sainteté. 

En émimérant les droits desîévêqnes dans l'article 6 de la délibération , on 

commence par dire que l'évêqne oinni exemptione par diœcesim suam su. 

blata , libère de pleno jure fungilur munere episcopali. Ces paroles indi-

quent que les évêques doivent jouir des facultés épiscopales dans toute leur 

. extension . en excluant toutes les exemptions et réserves. Le Saiut-Père a ob-

servé , relativement à ces puretés, que si l'on veut etrtendre que les évêques 

doivent entrer dans l'exercice de cette faculté comme de leur plein droit, on 

' a écrit une chose opposée aux maximes catholiques. Il est certain , suivant les 

principes catholiques , que les évièques, dans l'usage et l'exercice de leur juri-

diction , sont subordonnés au pontife romaiu. chef de l'église. 

» Ainsi, le concile 3e Trente déclara que les pontifes romains, en vertu 

de la suprême autorité qui leur a été donnée par Jésus-Christ sur toute 

l'église , pourront reserver quelques Causes à leur jugement, ce qui n'a pu 

se faire sans limiter l'exercice de l'autorité épiscopale. Si donc lé cher de 

l'église a pu restreindre dans l'exercice , selon les principes catholiques , ta 

juridiction des évêques ; si les pontifes r mains et le3 conseils-généraux , 

souvent même à l'instance des évoques mêmes , l'ont restreinte Je fait, les 

e'vêques ne pourraient pas prétendre maintenant sans Faire usagé de leur 

plein droit et de passer les limites fixées , sans renoncer aux principes ca-
tholiques et sans se soustraire à l'autorité légitime do l'égltse ; que si, par 

les paroles de la déclaration rapportées ci dessus , on entendait exiger du 

Saint Père qu^il étendît sa condescendance jusqu'au point de consentir que 

lis e'vêques qui seront mis en posses-ion des diocèse» à ériger dans les pro-

vinces des princes des états réunis dé la confédération , jouissent de la fa-

culté épiscopale dans toute son extension , en excluant toute rése+ve , sa 

sainteté déclare ne pouvoir faire une pareille concession sans manquer Wès-

gravement à ses devoirs. 

» Les limitations dans l'exercice de la juridiction épiscopale n'ont pas 

ëte introduites sans que la nécessité on l'évidente utilité des fidèles ne les 

eût réclamées ; autrement elles n'auraient pas été reçues dans l'église aussi 

pacifiquement qu'elles l'ont été. En effet , ies abus qui s'étaient introduits 

obligèrent les papes à se réserver plusieurs matières qui e'taient traitées par 

les évêques , et ces abus furent terminés par le moyen de ces réserves. 

» En accordant aujourd'hui aux évêques de pareilles facultés , le Saint-

Père exposerait l'église an péril de voir naître nouvellement dans son sein , 

sinon en totalité, du moins en partie, ces giaves abus, pour la destruc-

tion desquels les réserves furent introduites , et l'on verrait le chef de \"é. 

g
r
ise , par une rapide Condescendance , oser de son suprême pouvoir au 

préjudice de cette même église ; mais ea mettant même de côté de si grares 

réflexions , le Saint Père ne peut se prêter à «né pareille concession , parce 

qu'elle tend directement et immédiatement à rompre ces nœuds qui , dans 

Vantiqwe discipline de l'église , fiaient les «Jvêques et les fidèle» «□ivr&ti» Vantiqw discipline de l'église , liaient les «ivêques et les fidèles an suprême 
pasteur. 

» Dans l'e'tat actuel où les ennemis de la religion, pour mettre à exécu-

tio n leuis desseins pervers, ont pris a tache de icinbalire ia vréwuinfa--

du pontife romain j afin de renverser , s'il est possible , le divin édifice 1 

l'église catliolique , eu. séparant la tête des membres, le Saint - p£
re

 Ua 

eoiiformsut à l'exemple de ses prédécesseurs , ne peut permettre que <j ** 

ce même temps où il serait nécessaire de resserrer 1rs lieu» qui uirisscnt*"
3 

chef de l'église les évêques et les fidèles, et qui sont une démonstrat'
3
" 

pratique de la prééminence de la juridiction du pontife romain ,
 c

»s 1^" 

Soient rompus, au préjudice de l'église, par celte même uiaiu qui doitT 

soutenir et la défendre. 

» Arrivant maintenant à l'éuumératiou des droits des évêques, q
ttl 

contenue dans I'artide 6 de la déclaration , le Saint-Pèie a observé 

surprise que , pendant que l\,nt Veut tout réduire à l'aucieune disciple
C 

et pendant que l'on veut que les évêques usent dans toute son nxtensi 

des anciens et même de leurs prétendus droits , ou limite leur autorité ■* 

leurs remontrances pastorales envers les laïques et à pouvoir avoir recou
 8 

à lâ puissance civile , sans faire aucune mention de la censure , dont l'ègU
Se 

a fait usage depuis s* naissance ; le Saint-Père croit que l'on ne peut otttef^a 

une pareille mention , et propose d'ajouter au paragraphe cité , après |
es 

paroles : ad bùrrigentîos i/uoijue laicos , ces mots : àdtiionâioiïii
 et 

ecclesiasticas censuras, adhibere. 

>> Dans le paragraphe D , dont le sens est également obscur, il semble 

que l'on parle des paroisses de patronage ecclésiastique q«i sont justeoie* 

celles dans lesquelles a lieu le concours et la présentation à l'évèque ; i»
a
ij 

de quelque manière que Von doive interpréter cette disposition , fi
 es

t
 cçr

_ 

tain qu'elle offense la puissance de l'église et les droits des évêques en 

attribuant à d'autres, ainsi qu'on l'a fait dans ce lieu, la collation des béné-

fices dans lesquels l'evêque doit instituer. 

» Il est notoire que c'est à l'évèque qoi donne l'institution qu'il appartir
nt 

de conférer les bénéfices. On a déjà parlé , dans les observations sur l'ar 

ticle 4. de l'insuflisauce de la seule inspection des évêques dans les écoles 

catholiques , pout garantir l'orthodoxie de l'enseignement ; ainsi doue 

relativement ad paragraphe E de l'article 6 , il ne reste qu'à parler % ce qui 

est relatif à ta prohibition des livres pernicieux. Le Saiut-Père n'a pu Venl-

pêcher de relever encore eu ce lieu , que l'on, veut limiter le didit <jo« 

évêques ont, indépendamment de la puissance civile, de prohiber • mhm 

sous la peine de la ceusure , l'usage des livres susdits , en quelque lieu que ce 

Soit, si l'on voulait en faire usage daus l'église et dans les éooies.. 

» Suivant les principe» catholiques , le Saint-Père ne peut ni connaître , 

ni sanctionner cette limitation S. S. a également observé que le paràgrapfie G 

du susdit article n'explique pas suffisamment les droits d>s évêques sur 

les séminaires. Le Saint-Père , en conformité de ce qui a été dit sur cet 

objet dans les observations de l'article 4 » ne peut qu'insister pour que suivan 

le concile de Trente et la constante discipline, on laisse à t'évèqué l'èùtiê 

soin du Séminaire, l'administration de ses biens, et l'élection no!i-Seuleniei:r 

du recteur, mais encore de tous iéi maîtres et des autres employés , ainsi qu'it 

en a le droit. 1 

» Précédants l'analjse de l'article G de la délibération, le Saint-Père a 

relevé que le paragraphe lest diiigé pour spolier les évêques de la faculté 

qu'ils ont de juger les causes ecclésiastiques , et particulièrement edies qui 

sont relatives aux mariages. S. S. ne jreut se dissimuler qu'elle a des argument 

très-sûrs pour ne pouvoir douter que l'on prétend ne pas reconnaître dans les 

évêques la faculté de juger la majeure partie des causes ecclésiastiques . que 

l'on dit être de la compétence de l'autorité civile. S. S. a été obligée if« se con-

firmer dans cette idée, en observant que daus la partie de lu déclaration dont 

il est question, non-seulement on a évité le mot ecclesiasticis , eu y substi-

tuant celui de spiritualibus , lequel les idées du jour raportent particulière-

ment au* choses du for intérieur , mais que l'on a jusques évité le mot causis, 

eu y substituant celui de rébus. 

( La suite à demain. )■ 

PARIS , 2 5 septembre. 

S. M. a entendu la messe dans ses appàrtemens. 

Pendant la matinée, le Roi a travaillé avec le ministre de sa 

maison , et M. le duc de Richelieu. 

Après la messe, le corps diplomatique a été présenté au Roi 

avec le cérémonial accoutumé. 

Il y a eu aussi réception chez MADAME et chez les princes. 

A trois heures et demi après inidi,le Roi est sorti pour aller se 

promener à Vinceunes. 

Les enfans de France ont été à Bagatelle. 

— 11 y a eu ce matin exercice du polygone; S.A. R. M.grle duc 

d'Angouléme s'y est rendu accompagné de son état-inajor ; jeudi 

prochain aura lieu la clôture du polygone ; S. M. s'y rendra. 

—■ Plusieurs corps de la garnison ont manœuvré auiourdhui , 

au champ de Mars , sous les ordres de M. ie comte de France. 

MONSIEUR , à l'occasion de l'anniversaire de la naissance de 

M.gr le duc de Bordeaux , recevra les hommes samedi malin, 

29 de ce mois. 

S. A. £.. recevra les dames le soir du même jour , au lieu du 

lundi i.-er octobre. 

LL. AA. RR. M.gr le duc et MADAME , duchesse d'Angouléme, 

recevront les hommes et les dames samedi 29 septembre, après 

la réception qui aura lieu chez le Roi, pour les hommes le main), 

et pour les dames le soir. 

LL. AA. Rli. ne recevront point les dames pendant le mois 

d'octobre prochain. . 

Le Roi , en allant hier à Saint-Cloud , a fait à M. de l'Epi»* 

l'honneur de traverser au pas le parc d'issy. S. M. a daigné s ar-

rêter un instant; elle a adressé à M. et à M.me de l'Epine 1 ffl? 

ont eu le bonheur de le recevoir j des paroles pleines de grâce et 

de bonté. 

EXTERIEUR. 

ANGLETERRE. 

LONDRES, 20 septembre. — Fonds publics. — 3. pour o|o coni. 

76. — 5 pour ojo , 109 1I8. — Consol. à terme, 

! Du 21 septénibre. CITÉ , à une heure après midi — 

1 Bourse est aujourd'hui fermée. Beaucoup de courtiersël cî a?.iolpy' 

' sfe sont ré-unis aux environs de la Bourse , mais il ne paraît poj" 

| qu'ils aient fait aucune opération. On est très curieux de conWW 

' c$- qoi s'est passé hier à la Banque , parce que le directe ui 

répondit point à la question teudante à savoir s'il étai
f
 vrai '!

ue 



Banque se disposait à escompter à 4 P
0l:r c?nt

> an Heu de cinq. 

Ou infère du silence du directeur qu'on s'occupe èfféciivëïieut.d* 

cette importante mesure ; aulreimuil il eut répandu sur-le-champ 

d'une manière négative. ( Courrier. ) 

On a reçu ce malin des lettres uUaessa sous la date du 24 

du mois dernier. Elles 11e traitent que d'aii'aires commerciales ; et 

elles parlent si peu de guerre, que deux de ces retires que nous 

avons vues ne l'ont aucune mention du baron dte Strctgiftiûn, ni des 

années russes. Il était Arrivé de Constant inople à Odessa un 

bâiiiuent étranger. La Porte laissait librement passer les Dar-

danelles aux navires chargés de blé ; et s'ils désiraient débarquer 

leur cargaison à Gonstaiitiuople , le gouvernement la leur payait à 

wisoa de 8 piastres et demie , au lieu dé 9 comme autrefois. 
( Idem. ) 

 ]£
u
 Espagne, les factieux deviennent chaque jour plus auda-

cieux , et la révolution, à chaque instant, marche à grands pas 

vers le but qu'ont depuis long-temps aperçu tous les observateurs 

impartiaux. Quelle est maintenant la situation de la malheureuse 

Espagne et de l'infortuné Ferdinand ? Elle est bouleversée par 

des dissentions , des complots et la guerre civile; et le roi se voit , 

à tout moment insullé, défié et presque détrôné! On remarque 

que les journaux de Madrid parlent moins clairement de la posi-

tion critique de l'Espagne que ne le lont les pppiers français. 

( New-Times. ) 

 Il serait très-hasardeux de conjecturer quel résultat heureux 

la déclarai ion réceute du Grand-Seigneur en faveur des Grecs 

paisible pourra avoir poureux; espérons cependant qu'elle arrêtera 

tes épouvantables massacres, et ces indignités dont les détails ont 

tout récemment si fort affligé l'humanitDés nouvelles de 

Constaniinople, en date du 18 du mois passé , disent que tout y 

ëtail alors tranquille. Vingt des malfaiteurs qui massacraient jour-

nellement avaient été nus à mort , et cent autres condamnés à 

recevoir la baslonade. ( Idem. ) 
 Des lettres de Porlsmouth , en date du 20, disent qu'on n'y 

espérait peu que le Roi s'embarquât daus ce port pour le con-

tinent. . . (Star. 
Le Courrier se tait toujours sur les circonstances qui ont occa-

sionné la démission de sir Robert Wilson et n'en donne point les 

motifs , bien qu'il se soit engagé à s'expliquer sur cette affaire. 

Le Times d'hier a publié quelque chose à ce sujet qui s'est géné-

ralement assez bien répandue. Quant à nous, lorsque nous aurons 

sous les yeux le détail des circonstances qui ont précédé le ren-

voi de sir Robert et l'examen préalable qu'on a dû faire de ces 

circonstances , nous serons à même de décider jusqu'à quel point ! 

le gouvernement a fait un sage usage du pouvoir discrétionnaire 

qui lui est confié. ( Clironrcle ) 
— L'admission du Missouri au nombre des Etats-Unis d'Amé-

rique, qu stion si vivement combattue au congrès, est officiel-

lement annoncée dans les journaux américains que nous avoirs 

reçu-, hier. Avant sa séparation , le congrès a décrété un acte qui 

confère ce droit au Missouri, à condition que cet état déclarerait 

qu'aucune partie de sa constitution ne pourrait priver les autres 

citoyens de l'Union des privilèges et immunités dont ils jouissent 

en vertu de la constitution américaine. Cette condition a été rem-

plie par un acte public de l'assemblée de Missouri, du 26 juillet , 

et le 10 août la proclamation du président, qui anuouce l'admission, 

a paru. 
Le marché au blé , est cette après-midi, dans un état complet 

de stagnation. Ou ne peut pas vendre ; et l'empressement des 

fermiers à profiter de la hausse récente a été tel qu'il est arrivé à 

Londres depuis lundi dernier , environ 20,000 mesures de blé. 

(Sun.) 

Conformément à la proragalion du 12 juillet passé , les deux 

chambres du parlement se sont assemblées hier, pour être de nou-

veau prorogées jusqu'au 29 novembre prochain. On dit qu'il y 

aura encore une autre prorogation. On ne croit pas d'après cela, 

dans l'état ordinaire des choses , que le parlement s'assemble pour 

commencer ia session avant la lui-janvier prochaîne. (Posl.) 

Le major Roper, intendant au gérant de la margfavme d'Ans-

pach , a pris possession de firandemburg-Housse âepuis le 24 du 

mois passé ; les domestiques, au nombre de douze y compris Hie-

rônymus, attendent, d'après la permission du major-, qu'il Soit 

pris à leur égàrd quëlqu'arrangemeut ultérieur. (Ment.) 

La manière de se batlre en duel est assez singulière au Japon: 

quand deux hommes d'honneur se querellent dans ce pays , celui 

qui se croit injurié , s'ouvre les entrailles avec un long couteau ; 

puis le piésentant à son adversaire , il l'invité à en faire autant ! 

Aucun japonais , comme il faut, ne peut refuser une Semblable 

invitation sous peine de se déshonorer. Si l'on introduisait dans 

ce pays une semblable manière de se battre en duel, les affaires 

d honneur seraient moins fréquentes. (Idem.) 

— Les lettres de Lisbonne et d'Oporto disposent à attendre de 

sinistres nouvelles de Portugal Un parti, qui ne se cache plus 

qu â demi, parait méditer la subversion totale de la monarchie. 

(Kentish Gazette.) 

SUEDE. 

STOCKHOLM , 7 septembre. S. A. le prince royal est arrivé le 24 

a Lagerlunda , propriété du baron de Lagerfeït , proche du camp 

de p msanee près de Lmkœping. S. A. R. a pris le commande! 

Kl ir°TS
 '

 Ct 1,on croit
 ^

e S
- M. , à son-retenu 

ic N-honen-, viendra les inspecter. 

L ' '' 

On écrit de Norwège que les conseillers d'état , le comte 

Wedeljarlsberg et M. Fasting, le premier, chef du département 

du commerce et des finances, et le second , chef du département 

de la marine , ont été mis en état d'accusation par la cour su-

périeure de justice. 
- La cour de justice de Svvea a enfin prononcé dans la cause du 

gouverneur provincial , baron Edelcreulz , et du secrétaire de 

Sydow , accusés par l'officier public d'avoir fait arrêter des in— 

nocens , dans l'affaire connue de Werindo. Le gouverneur pro-

vincial , baron Edel -.reutz, a été condamné à un amende de 166 

thalers 5?. escalius ( envirou i,ioo fr. ) , et le secrétaire de la 

province de Sydow , à la moitié de cette somme. Le dernier 

doit payer eu outre aux victimes d'un emprisonnement arbi-

traire , une somme de 4°o thalers , eu indemnité de leurs souf-^ 

fiances et de la perte de tenus. 

ALLEMAGNE. 

VIENNE , 14 septembre. — La marine des insurgés grecs qui ne 

fait, pour ainsi dire , que de naitre, fixe déjà l'attentiou de 

l'Europe. Nous avons recueilli à cet égard des détails qui ne sont 

pas sans intérêt. 

Cette marine est la propriété des principaux négocians des îles 

d'Hydrit, de Spezzia et de E'sara , auxquels se sont joints ensuite 

les négocians d* plusieurs autres îles de l'Archipel. 

On cite la seule maison de Konturioty, de l'île d'Hydria „ 

qui riche d'une fortune de 8 raillions d'écus d'Espagne, a équipé 

à ses frais trente navires de toutes grandeurs. D'autres maisons; 

en ont dix, huit, cinq, dans la proportion de leurs moyens. 

Beaucoup de négocians moins aisés se sont réunis pour fournir 

à la flotte un navire. Les principaux propriétaires de ces vaisseaux; 

forment le conseil de l'amirauté, qui , comme on sait , a été 

établi à l'île d'Hydria. Ce conseil dirige exclusivement toutes les 

opérai ions maritimes. 

La flotte grecque telle qu'elle est maintenant, compte à peu 

près 1S0 bâtimens , depuis quinze jusqu'à 3o et 40 canons Ua 

plus grand nombre en a moins de i5. Il y a 5oo petits navires qui 

ne sont armés que de 2 à 5 canons. 

Les vaisseaux qui ont plus de i5 canons sont répartis en quatre 

divisions, dans chacune desquelles se trouvent un certain nombre 

de petits navires. La première division a été long-tems en croi-

sière devant les Dardaunelles ; on connaît les succès qu'elle a 

obtenus sur la flotte ottomane. La deuxième division était en: 

slation devant les Cyclades , où elle bloquait Salonique, mais 

depuis elle s'est réunie à la première. La troisième protège les 

îles d'Hydria, de Spezzia et de Psara ; elle vient de détacher 

quelques vaisseaux pour bloquer de nouveau Salonique. Enfin, 

la quatrième division est dans la mer lonnienne , où elle bloqué 

eu partie les bâtimens de guerre turcs qui se trouvent dans les port* 

de l'Etolie et de l'Epire , et qui ont des troupes à bord. 

On écrit de Pesth , 6 septembre. Nous voyons passer, de tems 

en lents , de malheureux jeunes gens qui avaient couru en Va-

lachie pour 3' faire la campagne, sous les drapeaux des Hétéristes. 

Us retournent dans leurs universités ou dans leurs familles. 

Des lettres de Trieste nous donnent les nouvelles suivantes sur 

l'état actuel de l'Epire : Enfin Ali-Pacha a conclu une paix avec le» 

Grecs, leur a livré le château de Jauina et leur a payé 2 millions de 

piastres Les Sulliotesde leur côté lui ont accordé un secours de 7000 

hommes commandés par un captan ( chef ) , pour veiller à sa sû-

reté. Plusieurs milliers d'Albanais qui l'avaient quitté l'année der 

■ufère dans ses malheurs sont revenus sous ses drapeaux L" 

nombre de ces vagabonds, à qui on a laissé les armes, ne sa 

: monte cependant qu'à 12.000 hommes; les autres ont été livré8 

aux Grecs comme prisonniers de guerre. Prévésa résistait encore5 

.mais on croyait généralement le 3o juillet que cette place serai ■> 
réduite dans peu de jours. t 

Le 19 août on a lu daus toutes les églises grecques (1) une lettre 

pastorale du patriarche , par laquelle il exhorte ceux de la 

communion grecque , de Tester en paix, et de se fier à la pro-

tection de la Sublime-Porte. 

Le corps d'armée des Janissaires a reçu ordre d'évacuer la partie 

des deux principautés, qui est située sur la rive gauche di* 

Danube. 

Dans le Péloponèse , aucun fait mémorable n'a eu lieu ; du 

moins on n'en avait aucune connaissance à Constantinople. Il pa-

raît que dans ce pays les chefs turcs comptent plus sur la dé-

sunion dè leurs ennemis , que sur leur propre force. 

Les arméniens maritimes dans les îles de l'Archipel , se rédui-

sent à des pirateries. Un vaisseau anglais a été entre autres arrêté 

par les Grecs , et conduit à Caso, tout près de Scarpanto. Là une 

famille turque, composée de treize individus qui se trouvaient 

à bord du navire anglais , a été massacrée de la main la plus 

barbare. Le capitaine anglais est parvenu à s'échapper et à se 
rendre à Alexandrie. 

Un autre navire autrichien , ayant à bord plusieurs Armé-

niens , a également été arrêté par les Grecs , qui ont respecté le 
'navire et sa cargaison; mais les Arméniens ont été traînés à terre, 

maltraités et pillés. ( Observateur Autrichien.) 

i (i)X'auteur du rapport ofliciel oublie qu'il était converti* dans un tenu 
qu'elles avaient été brûlées ou rasées. 



ITALIE, ...... . | -
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 ' NA.PI.ES , 4 septembre. — Le gouvernement 'se propose de 
létablir noire marine sur sou ancien pied , et de manière à la 
mettre eu état de faire respecter notre pavillon dans la Méditer- * 
ranée et la mer Adriatique. On croit que le vaisseau de ligne et 
les trois frégates que nous avons en ce moment dans le port , | 1 
mettront incessamment à la voile, ainsi que plusieurs autres bâti- é 
mens de moindre force. On a d'ailleurs le projet d'armer un autre * 
-vaisseau de ligne , et de faire construire une nouvelle frégate 
dan? l'es chantiers de Castellamare. Les pertes qu'a éprouvées dans 
les derniers tems notre marine , par l'incendie du vaisseau le Fer-
dinand , et le naufrage d'une frégate dans le port même de cette 1 
capitale , se trouveront réparées. 

P
 TURQUIE. 

SMY-BSE, 17 août.— M. lé contre-amiral Halgan, commandant { 
l'escadre française dans le Levant, est parti le^8 de ce mois , pour 1 
Salonique, avec les frégates la Guerrière et la Fleur-de-Lys, 

Avant son départ, cet officier général avait expédié pour l'île I 
■neutre de Cerigo la corvette i'Arriege , qui avait à bord le consul 
de Russie à Suiyrne , la famille de ce consul , son chancelier , son I 
premier drogmân et toutes les archives de la chancellerie. 

Les corvettes l'Échô.
%
là Bonite et l'Active sont mouillées dans I 

:cette rade. 
M. Serval., capitaine de frégate, qui commandait la Bonite , a j 

succombé le ia de ce mois aux attaques d'une fièvre maligne. 
Ses funérailles ont eu lieu hier avec la plus grande pompe. 
Les commandans des bâtimens français , ceux de la frégate des I 

Pays-Bas la Diana, et de la corvette anglaise la Médina, ont as-
sisté au convoi, avec leurs états-majors , le? bâtimens de S. M. le I 
joi. de France ont rendu les honneurs militaires au capitaine j 
Serval. j 

Cet officier est regretté par tout le monde ; i! était aussi recom-
ïnandable par ses services que par ses qualités militaires et 

sociales. 
VARIÉTÉS-MÉLANGES. — Sut les Licornes. 

L'existence de cet animal, jusqu'à présent regardée comme fa-
buleuse , malgré le témoignage rte la Bible et d'anciens natura- J 
listes paraît désormais démontrée par deux découvertes aussi J 
extraordinaires qu'in na (tendu es. 

Le major anglais Lattar , qui a un commandement dans le ter-
ritoire du Radjah de Sikkims , dans les montagnes à l'est de 
JNépaul ( Possessions anglaises de VInde , a informé officiellement 
l'adjudant-général Richolls que \e licorne existe réellement dans j 
l'intérieur du Thibet. Voici l'extrait de son rapport: « Dans un j 
manuscrit du Thibet que je me suis procuré, et qui contient les J 
noms de différens animaux , la Licorne est rangée dans la classe 
des animaux à pied-fourchu ; elle est appelée Tso'po, à une corné, j 
Ayant demandé à la personne qui m'avait apporté ce manuscrit j 
«quelle espèce d'animal c'était ; elle me décrivit exactement la j 
Licorne des anciens , en disant qu'il se. trouvait dans l'intérieur du ! 
Thibet, qu'il était de la grandeur d'un petit cheval sauvage et très-
farouche , ayant l'ongle divisé et le pied fourchu ; qu'une corne 
longue et recourbée lui sortait du milieu du front, qu'il avait la 
queue d'un sanglier, comme dans la fera-monoccros de Pline; 

■ qu'on la ppenait rarement envie, et que sa chair était bonne à I 
jnanger. La même personne m'assura avoir vu souvent de ces 
animaux et en avoir même mangé ; elle ajouta qu'on les rencon-
trait en troupes auprès du grand désert , à la distance d'environ I 
7io journées de Lassa, dans la partie habitée par les Tartares no-
mades. J'ai écrit au Sachia-lama , pour le prier de me procurer I 
ia peau d'un de ces animaux , avec la tête, la corne et les ! 

D'un autre côté , M. Campbell , de retour d'un voyage qu'il I 
vient de faire dans l'Afrique australe , a rapporté à Londres la 
tête d'une licorne , et a fait connaître les particularités sui-
vantes : 

« L'animal , dit M. de Campbell, fut tué par mes hottentots 
dans le pays de Mashow , non loin de la ville du même nom , j 
sa 200 milles environ au N.-E. de New-Lattakoo , dans l'O de 
la baie de Lngoa. Mes hottentots qui n'avaient jamais vu un 
animal dont la tête fût arméed'une seule corne aussi grande, et qui 
21'en avaient même jamais entendu parler, lui coupèrent la tête , et 
l'ayant chargée sur un bœuf, me rapportèrent encore saignante. 
Son grand poids et mon éloignement du cap de Bonne-Espérance 
( IÎIOO milles, 400 lieues), me forcèrent d'en détacher la mâ-
choire inférieure. Les hottentots dépécèrent le reste de la bête pour 
en manger la chair , et avec l'assistance des naturels, l'apportèrent, 
à dos de bœufs, jusqu'à Mashow. 

La corne, qui est presque noire, a trois pieds de long; elle est 
plantée sur le front de l'animal à 9 ou 10 pouces au-dessus du 
nez. Du nez aux oreilles , l'intervalle est de trois pieds. Préci-
sément an-dessous de la grande corne., en est une petite dont la 
longueur est de 8 pouces; il n'y a ni poil, ni laine sur la peau 
qui est d'une couleur brune mouchetée. 

Cet animal est bien connu des gens du pays; c'est une espèce de 
rhinocéros. A en juger par la grosseur de sa tête, sa taille doit 
être beaucoup plus considérable que celle d'aucun des sept rhino-
céros que tua mon parti, et dont l'un avait onze pieds, depuis le 
bout du museau jusqu'à la racine de la queue. La tête et la corne 
excite rut la curiosité publique au cap...» 

' '"/"""•'' <-o»<'°rt<>s e.' na ' 'gâtions ma?->rnes. > 

Avis aux propriétaires de vign6hks,conxernant Vappareil vinificateur. 
de Mademoiselle Elizabelh Geryais de Montpellier. 

M. Rey Monlean , autorisé par M.Ile Gervais et la société anonyme ri 

Paris , a qui elle a fait cession de son privilège d'invention dans les 40" dén 

temens de la France où son procédé n'était pas eu usage, prévient le pubr" 

que son administration ne concerne que les quatre départemens du Rhône ^ 

l'Ain, Saône et Loire et le Jura , pour lesquels seulement, il est chargé d* 

délivrer les licences , et de remettre les appareils viniiicateurs dont les avan* 

tages sont les suivons : 

1. ° Une augmentation de produit dans la récolte de 10 à i5 pour cent. 

2. * Une qualité supérieure qui garantit les vins foibles de maladie. 

3. " La liberté de décanter la cave à la volonté du propriétaire sans crainte 

que le vin puisse péricliter. 

4-
E
 D'obtenir de l'eau du baquet où plonge le conduit de dégagement de 

l'acide carbonique pur , un vinaigre que les vinaigriers achètent de préfé. 

reuce. 

5.° D'éviter tout accident d'asphixie dans les celliers on cuves. 

<j.° De se dispenser dans une saison froide de faire du feu dans les selliers 

eu faire bouillir une partie du moût pour exciter la fermentation , méthode 

consacrée dans l'ouvrage du comte de Chaptal , intitulé : L'ART DE FAIRE 

LE vt>. 

7.0 Une augmentation de près de 10 à 12 fraocs par demi-pièce , qu
e

 I
e 

marchand de vin paie de plus que le vin fabriqué a l'usage ordinaire. 

8.
1

-' De décauter de la cuve un vin beaucoup plus clair , liquoreux et pl
us 

couvert. 

9." Enlin , d'obtenir du marc de la vendange, après qu'elle a été pressée 

une piquette infiniment plus supérieure en qualité et en couleur , qui
 se

* 

conserve pendant les chaleurs. 

La demeure de M. Rey de Monlean , membre de la société royale d'agricul-

ture , histoire naturelle et arts utiles de Lyon , est à Fontanières, territoire 

de Sainte-Foy-iès-Lyon , au bas de la montée de la Fournache qui conduit au 

village. On le rencontrera tous les jeudis a la ville, chez Messieurs Hodia 

frères et Comp. , quai Saint-Clair , maison Tolozan , depuis midijustuies 

a trois heures de l'oprès midi. 

Engrais de la compagnie Sibon , brevetée par le Roi. 

Les trois qualités d'engrais que cette compagnie faitfa briquer sous la dénomi-

nation d3 stercorat , viennent de subir divers essais de comparaison avec les. 

trois e.-pèces de culture ,- savoir : la vigne , les céréales , les prairies et sur 

les arbres de toute nature , avec les fumiers naturels et artificiels , cornailles , 

colombines , etc. , en usage jusqu'à ce jour , et l'avantage du stercorat sut 

ces derniers engrais n'est plus un problème. 

En effet , les rapports de plusieurs consommateurs agronomes, et no-

tamment celui fait à la société d'agriculture par M. Rey-Montléan l'un d* 

ses membres, ne doivent plus laisser de doutes sur son efficacité. 

Le temps de fumer les terres n'étant pas éloigné , nous rappellerons à MM. 

les propriétaires ruraux que le stercorat dont il s'agit ( qu'il ne faut pas con-

fondre avec la poudrette j, composé de parties végétales, animales et mi-

nérales , combinées avec un soin scrupuleux et des calculs bien médités , 

réunit à l'avantage de l'économie , celui d'être d'un transport facile , de dé-

truite les insectes et nommément les Courlerolles , de ne point nuire à 

la qualité des 'fruits, et d'amender les terres qui le reçoivent. 

S'adresser pour plus amples informations au bureau delà compagnie Sibon, 

place de Louis-le-Grand , façade du Rhône, n.B 9 , au 3.me étage. 
J
 MUSIQUE. 

La tante Marguerite , ronde villageoise , paroles inédites de M. Blot, 

avec un refrein a trois voix , musique avec accompagnement de piano , par 

E. Brugnière , 1 f. 80. 

Nouvelle méthode de flûte , en petit format, avec un choix de jolis aits, par 

Douiiniqu:. Prix : 4 fr. 5o. 

A Lyon, chez Cartoux , marchand de musique, rue St—Côme , n.° 4 > 

à l'entresol. 

AVIS. 

Les poètes de Lyon et du Midi qui désireraient faire insérer leurs pièces 

dans V Ahnanach des Muses du Midi sont prévenus que le délai de rigueur 

pour l'envoi de leurs pièces , e3t prorogé jusqu'au quinze octobre prochain. 

Les pièces doivent être adressées ( franc de port ), à M. Chambet fils, libraire 

quai des Célestins chez lequel la souscription est ouvette. Le prix de l'Al-

manach orné d'une gravure est d'un franc 5o centimes) en souscrivant avant le 

if> octobre ; passé cette époque , il sera de 2 fr. 

BouK.sï DE LYON.™Cours du 27 sept | 

jours, j Argent. Lettres. 

Amsterdam. 3o 

id. '90 59 514 
Londres. . . So 

id. 90 a5 3o 

Hambourg. . 3o 

id. 90 173 lia 

Auguste. . . 5o 

id. 60 
id. 90 1 Ta 

Madrid. . . 00 là 40 
Cadix- ... 60 i5 55 

Lisbonne. . 90 
Livounis. . 3o 

id. 60. 5o6 

id. 90 
Milan .... 50 1 514 

id. 90 
Gènes. ... 5o 

id. 60 47a 

id. 90 
Naples. . . . 3o 

Francfort. . 3o i= ; , yQ( p. 

Vienne effe. 3o y W J'y 
St-Pétersb. f#]rl$ Y 
Paris à vne IV» s" 

id. 3o 314 
id. 60 i ilî! 

id. S° 1 
Bordeaux. . >° 314 

id. roo » p. °|
0 

Marseille. . 10 pair. 

id. 3o iT4 
id. 60 3l4 
id. 90 1 p °Io 

Montpellier 10. pair. 

Nlsmes. . . 10 pair. 

Toulouse. . 5o 

Beaucatre. . foir. 

Piastres. . . 

Or. 20 et 40 1(8 

Escompte. . 5 p. *Io 

Barres d'ar. * 

BOURSE DI PARIS. — Cours du 24agpt. ^ 

lin Mois. Trois Mois. 

Papier. Argent. Papier. Argem. 

Amsterdam. 59 5? nft 53 ■'!» bl.'''9 

Anvers....», p. i f.. f- '*<■> t; 
Hambourg.. 181 H» 0 ' 

Berlin. ... 3f. 57 c. f- c. 3 f. Kt, c-

Londres. . . j5f.«oc. 55f. 55c. Sifcto*. «<■«*• 

Madrid eff. rof. 60c. iSf. Soc, 

Cadix effec. r5f.5ic. i5f. .'
t
5c. 

Bilbao. ... i5f.55c f. c. r5f.45c. 

Lisbonne. . 554 ^58 

Porto 555 5>? 
Gènes effec. 47' 
Livcurne.. . 5ro 5o5 

Naptes. ... 433 4lS 4™ 
Vienne eff. tir i49 

Venise. ... p. 5 p. 6 p. 

Milan .... 1 314 p. 1 314 ï- 1 3l4 P- « 

Auguste. . . a5o a^ . 

Bâle p. 718 p. V- '31" 
Francfort. . S5'8p. P- 4 M'P-

St.-Pétersb.. f 
Lyon p. H8p. 1 'iS p. r iPP-

Bbrdeaux. . p. 114 p- P- n^î' 
Marseille. . pair. p. p.j 1 ?" 

Montpellier. p. M» p. P* \ r^P' 

Or en tarr. à roooliooo, le k. 3J34f 44o'ff i$ 5op iw. 

Orenbarr. à qooliooo, le k. So^if cS 
Pièces deio et 40 f. agio. 4 f » 4 f.5o p. 1"»^ 
Quadruples neuves, la pièce. 83 f. c.aoaf? 

D'ucats de Hollande et d'Aut nf 75 
Arg.en barr.à joooTiooo, tek. 118f89c)

2
 f^

t
 5opiw* 

Arg. en barr. à 900I1000, lek. iQ7f ci, 
Piastres, la pièce. 5 f 37 e a 5 f. ab c. 

EFFETS PUBLICS du -.5 t-ept. 

Cinq p. "ioCoi.s.J. du»» a» sept. iSar. 87 f- <>«• 

65c. 70c. 75c. 70c. 

Rec. de lïq. au p. J. dv 1» Mars r8»r. 98f. 9*0- 99
f

" 

98f. 93c. gyf. 9gf- roc. 
Annuités à 4pour'»|o avec prir-ie. 

Annuités à 6 pour °to f. p. 1000 f. , 
Act. de la B. de (■. J. do I.er Juillet i8»r- «M* 

i5ërf.'«5c. - .H 

Rentes de Naple.«,5 p. c. J. du I.er JuM.
 f 

Obliy.de la Ville. J du I.er Juillet i.«M. >«7* 

r»8of. 


